r 



V 

.1^ 



'A« "il 



l 




i 1 




Digitizcd by GooqI 



L E T H F 

D E L* E U R O P 

ov 

LES PROPRIETEZ 

DE LA VERONIQUE; 

T 1 gfMS - 

« 

Des Obfêrvations des meilleurs Au- 
teurs } & fur tout de celles de M'. 
Francus Médecin Allemand. 




Chez JiAii Bqu»ot, Imprimeur oHi'nairë 
du Roi & de l'Acadcmie Roialedes Scicncç^ 
^ r u ë S ■ Jacques » au Soleii d'or. ' 

M. D C C I V. ^ 
yif^^C FMRMISaïQN, 



Digitized by GoogI 




* • # 



* - 1 . 



Digiiizca by ^OOgle 




DE L'EUB-pPEj* 

f ' • ^ _ - • f 



LES PjlOPRt6Ti&3 



DE LA VER0NIQ£IE; 



HISTOIR E J> h LrÀ 



'Extrait qu'on a don- 
né dans le J^m^l de4 . 
Sçavans du. Jâoviex , i7»j; 
du Traité que M' Fran- 

tm Médecin de la ville d'Ulme 




Digitized by Google 



^ -Le The^ 

touchant les vertus de la Vero- 
Bique , me fit xiakre jl'enviç de 
lire ce ^qjxe^les pljjs ./âmeux j 
Médecins ont obièrvç ^ fîir l'u« 
fage.de cçtte Plante; Je trou- 
vai que Texperience leur en avoit 
lait coniiok|« des; vertus très* 
iingulieres ^ pour la guerifon de ^ 
plufîeurs maladies. : Mais comme i 
peribnne n'eft «ntré dans un il 
grand détail que M' Francus ^ 
qui n'a pas fait xiijficulté de 1 ap*. 
peller le The de l'Europe : J'ai 
crufaireplaiikauPuhlictde^ainÉ^ . 
çlre^âux, Obferyations de ce /ça- 
vam: Homme » non -^ieulemene 
celles des autres Médecins qui en " I 
ont parlé, mais auffi celles que . 
j'ai eu occafion de faire depi)is 
q^lqUt Cêms» - • - • 
e ^ difçour« i^ra donc diyifé 9a 

* Ce Traitë cft intitulé, f^eronics Thti'^^^ni^ \ 
ljl*t. Lifp^ ^ CobHY^t X700. • ' 
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cinq Cliapicr«&.. Le^I. tenfer* 
mera la dercripcion exade delà 
VeroimqiK:^ ;4&i.<|a'on iie la cobI 
fonde pas avec .quelques autres 
éfpeces de ce même genre , cora- 
à» . ii'arri¥e que trop ibo- 
vent dans l'ufage des Plantes. Le 
îi: ■ fada^' àe 6m atialy Oit' 
tronvejsa dans le II I. fa .coispa^ 
raifbn avec le Thé. Onrappor- 
texa. dians' le I V, les vèrcm d« 
la Yeroniqut. Le V. fera dcC 
tkié pour ies Obfervations de M- 
franciu/: t 



CHAPITRE L 



r ♦ 




i: .J>jfferlp,im de ■ U pyrom^ue, 

a pouflë.ia ^pimoimnc^ 
des Plantes il loin , dans ces 
derniers tems , que Ton a dc- 
çpuvert jur^ues à cinquante-deui: 



f • ■• The': - « 
€i(pcce» de A^erooiaue, * . 
- Celle dont nous parlons/appeL 

le communément en Eirançois Ve* 
roii^ue y ou Verodiqaeinale : £n 
Latin Jkromca- mas , fmiM^. vul* 
pinffm^,CB. Pin. 14^ jfirmif»tàiU. 
pttior^ fdio rotunâim JB. ^.liu T2* 
bern^montanus en a donné unè 
aflèi bonne.£gdr6, £nis lejumi do 
^ V€r^M. Elle vaut beaucoujF 
mieux que celle que M' Francu» 
en a. £&it eraver. . Cette Plancô 
naît dans ks bois , -dans les caiL 
lis , dans les bniïeres , &« tron^ 
ve en abondance autour de P%> 

ris. 

La iacine de Ja VcrôÔKlue mîU 

, le eft cpaiflè au çolct d'environ 
une ligne , brune , -garnie 4e-fit>res 
xodifôtres , peStbevelucSj déliées 

. & longues de/deux oii trois poûw . 
icés. Ses tiges font couchées icfir 
tertre, hbtteufcà ; & jettent dc^ 
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premiers nœuds , quelques fibrêT 
femblables i celles delà racine: 
€:cilpar le iecours de ces£hrcs^ 
que la^ Plante iè mul:ipliç. Les 
tiges ont quelquefois neuf ou dix 
pouces de long , Suivant la boncc 
du lieu oà elles naiiTent : Elles 
ibût Tert-pâle ♦ velues y rougesU 
très en quelques endroits , ligneu^* 
iês, rondes, cpaiffes d'une figne, 
Accompagnées de feuilles oppo« 
fées deux à deux à chaque nœud: 
Ces feuilles varient par rapport 
«UL terraio» On trouve des pieds 
<ie Véronique, dont les feuilles 
^ntpius granoieiou plus petites $ 
ordinairement les inrerieures pnC 
un police de long , fur fèpt .ou 
iiuit lignes de large ; elles font' 
fort pointues à leur naiilànce , àc 
tctraiilics en manière pédicule , 
Arrondies â leur extrémité , cre«- - 
nelées fur ks .bords en dent de 
/cie, vcrtpâle,parfeméesde poils, 

A' • • • H 
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i|ui les reodenc douces & com^ 
me vcloutièes : Celles qui font 
vers le mûita de la tige Se iau 
delà , ibnt plus- grandes que les 
premières , plus pointues à leur 
«xtremité , & attachées aux ti. 
ges iàns pédicule : Les tiges & 
relèvent enfuite jufques à la hau- 
teur de ièpt ou huit pouces. La 
£gure de Tabern«eaiontanus,.ne 
les reprefènte pas allez courbesv 
Des aiilèUes des feiiilles naiilène. 
des le bas des b|anches queU 
^uefbis fimples , quelquefois fub» 
divifées en deux brins & garnies 
de feuilles femblables aux autres; 
Ces brins {ont chargez de âeurs 
aiTez ramaÛëe^ lorfqu'elles com- 
mencent à paroîtté , puis allon- 
gées en manière d'épi de trois ou 
Wâtre pouces de long : Chaque 
flear eft d'une feule pièce » large 
de deux lignes , .(Quelquefois da>- 
Yantage ^ percée, oans le cençrç ^ 
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terminée en derrière par Un pe- 
. tic anneau blanchâtre , partagée 
en devant en <)uatre quartiers ^ 
dont celui d'cn^haut &.les deux 
<)ui font fur les cotez font aflèz 
an-ondis ) l'inférieur eft fort étroit 
&pointU}les uns & les autres fonC 
puYpHri» lavé , tirant for le bleuj 
raïe d& lignes plus foncées : On 
trouve quelques piez qui ont les 
fleurs blanchâtres , & quelques 
autres qui les opt coukur de chair* 
M' Francus en a remarque au- 
rés d'Uhx^ , qui avaient les^ 
eurs blanches piquées fort pro». 
preiyieiit de pmnts purpurins. Des 
bords de. l'anneau s'élèvent 
tre ctamines longues de deux li- 
gnes , bleuâtres avec des fonv. 
onets* de mê.me couleur y le cali- 
'ÇÇ qvH eft attaché contre les brins 
ipar une queuë de demi-ligne de 
long , eft auffi divifc en quatre 

j^ajFCies lon^xs d'une ligne ytna^ 




îo ^ - . t E The'- 
fort étroites 5 du fond de ce cà^ 
lice fort un piftile aplati , verc« 
pâle, qui s'articule dans l'anneau 
de la fleur ^ & oui ie terminé par 
un filet cres-delié ; ce piftile de- 
vient dans la fuite un fruit mem- 
braneux & plat , long de dtuyt 
lignes &L demie , coupé pour ainii 
dire , cri manière de cœur ; dans 
i'échancf ure duquel & conierve 
encore le filet du piftile : Le 
fruit e(k d'abord vtrt-pâle ^ puis 
ir devient brun 5 l'intérieur €n QÎk 
divifé en deux loges, par une cloi- 
^n y qui de la pointe va iè ter^ 
fiiiner a réchancitire } &: ces la- 
ges font remplies de quelques fe- 
inences TOu^Tacres, places ^ prei^ 
^ue rondes. 

La racine de cette Plante e(k 
amere , mais les feuilles le font 
encore davantage 5 on ne trouve 
point dWeur coniiderable dans 
aucuiies iie ies parties > sU^. âegh 
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DE l'Europe^ * 
rit au commencemertt de Juin ^ 
il faut la cueillir en Mai y dans 
le te.ms qulelle eft prête à fleu- 
rir. On croit que la meilleurê 
Véronique vient au pic des Chc-r 
nés ; mais Texperience n'a pas . 
^confirmée cette Obièrvation , 
non plus que celle de .M' Fran- 
cus, qui pférend que les feiiillei 
de cette Plante n'ont plus der 
vertu lorfque les fleurs paroiflent;^ 



CHAPITRE IL ; 



, " . Andjfc. âe ^ÎPt Feromqtit* . ' 

ON s'eft fervi des feuille* fie 
Ibmmitez de la Véronique 
ftaiihe , piléc & fermentëë , juCi 

ques à ce que fbn odeur tirât fur 
l'aigre. Il y a beaucoup d'appa- 
rence que dans cet état les prin« 
cipes des Plantes commencent è 
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- iè définir ienfiblsmetic , & qv^* 
âinfi la chaleur da feu bien mé. ; 
nagée , les fepare avec plus 
iacilicé. Cette précautiqo eft ne^ 
çefïàire pour les fyuits vineux ^ 

' 'qui donnent cet eiprit urdent Se 
inHammable ^ que Von appelle 
èau-de-vie, & que Ton nelçau- 
roit tirer des Kaiims , des Èigues , 
des Çwifes &. des Fruits femblja- . 
hies qu'après là fermentation* 
î^our ce qui eft des Plantes qui 
n'ont pas de fuc vineux , on ne 
trouve -pas grande diâèrence efi* 
tre leurs anal yies faites avècfer:> 
. ihentation , ou fans fermentation f 

• Ainâ l'on ne rapportera pas ici 
l'analyfe de la Véronique oon fer- * 
meatee , parce qu'elle ne di£feré 
pas. de celle, qu'on a; faiter de U 

jiieme Plante bien rermençee. 

Huit livres donc dé 4:ette 
Plante , diflilëes dans un alem-. 
Itic au Bain-Marie « ont donAc 

m 



* 



uiyiiizea by LiOO^it; 



t)E l'Europe. . 
cînq livres &c Gx onces d'eau ; 
^ue Ton a divifce ea trei?.e por^ 
tions , d'envirotrifix onces ch^ 
cune j les dix premiereç ctoienr 
fore claires , d'une odeur aJÛfez 
fbree^ mais d'une faveur aflèz fa^ 
de 2c. douceâtre ^ les deux der^ 
nieres ëtoient jaunes couleur de 
paille , & leur odeur approchoiç 
de Tempireunic; ' ^- 
■ La première pôrrion a rougi 
la folucion de Tourne/bi en ro^^ 
ge brun. 

La deuxième lui a donné une 
belle couleur 4^ vin de Bourgo*r 
tgne. ' • *• * ' 

- La troifîéme l'a .rendue cou« 
leur de cerile. - , . . 

La quatrième Pa fait paroîtrf! 
çouge orange , mais vif. 

La cinquième , & les autres 
'jufques *4 'i{t dixième , ont fait de 
même. 

i.«s quatre derjoieres onc co^ 
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loré la même fblution d'un roU;, 
ge plus fore, c'eil à-dire , mbin; 
orangé. ' /• . 

Toutes ces portions n'ont hit, 
Aucun çliaogement avçç V^U<| 
de Tartre^ ni avec ('elprit veUtif 
le de SeUammoniac. 
^ D 'où il paraît que l*cau de VCr 
ronicjue eft manifèftement acide j 
jnois cet acide eil ezcrememenç 
jirolacik ^ car quoique cett^ eau ^ 
ait de très grandes vertus , ainii 
que nou6 le dirons dans la iiiite ^ ^ 
cependant fi on la laiflè évaporer 
jufquesà {îcciteyelle nelaiuèau^ . 
cune ibrte de refidence ^ non plus^ 
que les autres eaux diftilées. Il 
£ft des matières qui agiiiène vivef 
jiient , quoiqu elles foient divisées 
à un point , où il femble que leur 
yertu devrcHt être détruite : Par 
exemple Teau ou les Pommes 
ide Coloquinte ont innile qùei- 
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CE l'Eu rope. T£ 
yàSlé prefque aucupe reiideoce $ 
quoique cette même eau (oit ua 
violent purgatif ^ ainfî l'ëvâpora^ 
tien de la plupart des <au^ mi* ^ 
jperales # ne. cond>iit prefque 4 
rien ^ car il faut convenir quç 
plulleurs places de ces eaux^agiil 
iènt peut- être en vertu d'un grain 
. ou d€vûL dç quelque matière fàr 
line ou . t^rreuiè., quictoit d'unç 
4ivi(ion infinie , ou' bien que la 
matière qui les fait agir s'évapo^ • 
re avec Teau , de même qye dans 
l^s eaux diftilées. 
. Apriés la diftiUtipn de la Ve« 
ronique , dont on vient de par-, 
ier » oii à mis ce qui s'eil trouve 
dans la Cucurbite, dans une Corir 
nuë de grez ^ d'où l'on a tiré par 
un feu tres^moderç deusc portions 
d.'elprii,> qui pçfoient trejze onces 
cinq gros : Cet efprit a la oiiêm^ 
odeur que l'écrit de Tartre y mai^ 
il eft nioios gcidç j car.il ne jou,^ 



' Xe TheV - 
git la Solution de Tournefbl qu'en 
rouge bran , il altéré bien moins 
rhuile de Tartre , j5c n'cpaiffic 
pas fi fort Telprit de Sel-am- 
inoniac : Il cft vrai que cet acide 
dans Teiprit de Véronique cil 
modéré par une légère porcion 
de SeLalcali^ car il blanchit la 
folution de fublimë. au-delà de ce 

cu*on appelle le louclie,& en* 

uiice on s'apperçoit de quelques 
grumeaux. 

' ÂïaoP pouile le feu ^ THuile fe* 
tide a paifë dans le Balon, me-» 
liée avec quatre onces d'efprit 
de même caradere que le prece-^ 
dent j Pliuile étoit fort cpaiflè , 
& du poids de dix oncès trois 
gros ^ la tête morte bien caU 
cince & lèHîvce, a donne trois 
gros de Sel fixe ^ & dix grof . de 
terre, ' ; ' • • 

il y a apparence apr^ toutes 
f£s recherche^ , que la Veroni- 

^uç 
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que dans fon écac naturel com. 
tiçnt beaucoup d'acide.» lequel 
étant mêlé avec la terre , forme 
une matière ièmbkble à çe qu^ojji 
appelle Sel de^Qorail, qui cbm- 
ine tout le monde fçiit , n'eit que 
terre railaiiée d'acide. Dans la. 
Véronique il y en à beaucoup 

{>lus. qu'il n'en (ûut pour raâàôer 
a terre qui s'y trouve.}, d'ailleurs 
ces deux principes fonr unis avec 
i>eaacoup de foûfre, & l'on ne 
ïçauroit difconvenir qu'il n'y ait 
anffi quelque légère portion d^eù 
prit urineu3( ^.mais elle s^'y trouve 
en il petite quantité , qu'elle ne 
■cloit pas entrer en ligne de com- 
pi:e. Il y a beaucoup d'apparence , 
que l'acide, le foûfre & le fleg- 
jne Caat parùes avives & do-» 
miuantcs 4e. cette. Plante. II e|l 
bon dé refdarquer aûffi que llnfîi. 
iùoade U Véronique devient allez 
'noire par le mélange du Vitriol; 



celle du- foin en fait tie mcme y 
Se c'eft une indice que ces infu-> 
ifîoxis ont quelque choie de la na^ 
tere dé la galle ^ qui' leur donné 
un petit degré 4e itiptiçitë , que 
î on peut rapporter à Tacide , ôc 

!i la teîire qui s'y trouTenc. - 

» • * 

• CHAPITRE m,-...; 

Com^Araifon de la Véronique twtif 



« 1 



X A eoïnpartifoii dt'Ià Yerti 
^JLy"i<lV>e avec le Thë , ne peijt 
'tomber que fiir leurs vertus , ^ 
^r'eft tout cé que l'on', petit -fefui. 

haicer pour l'uikge de la Mede- 
[rcinç j car d'ailleurs içés î^laiitfés 
'fonér titï: ':àiSettiiiiik 'pàï létir 
^ port & po^ ifeu'rs parj^es j la re^ 
■ lèmblnace de Içujs feuilles étant 
l très cercainement É>rc légère; 
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Le Thé eft un arbrilîèau qui 

nak dans, le Roïaume de Siam^ 

dans la Chine & dans le Japon j 

fcs feuilles font aflfêz ferablables 

à celles de nos Amandiers , mais 
.beaucoup plus minces, ôc cre ne- ^ . 

lées plus /proprement ^ les fleurs . . 

en font à cinq feiuiles blancha- 

très , dilpofccs autour du même . . 

centre , qui eft occupé par une 
/ toufe d'écamines j a ces fleurs fuc- 
- cèdent des fruits verts d'abord y 

puis fort bjuns ^ ce font des co^ 

quesaflcz dures, quoique minces^ 
-queli^efois fîmples & Ipheriquesy 
;qui xirevcnc le pUis fouvent , Se 
. laiflènt voir iine efpece de noi- 

ifetce , -moins brune Se plus liile^ 
remplie d'un noxau^ charnu ^ on ' 

trouve quelques-uns de ces fruits 
^ deux coques ^ écd^ftucres à trois ^. 

elles ibnt Teparées par des cloi^ 
Ams rouflatres & luifantes..^ 

Tournefort de T Aca^^emie J^piûu 

• * « 

t 

' * * 

» • • • 

I 

* 
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lo • Le The* 
le des Sciences , eo conierve dan 
£on Cabinet 5 qui font fort biet 
. conditionnez. Tonte la Plante , 
excepte les fleurs , eft gravée aÛèz. 
proprement dans Breynius. ♦ . 

Tou5 ceux qui ont écrit de fa 
CJiine & du Japon, difènt des 
merveilles de Tinfulion des feiiii- 
ies du Thé j ce remède puriâe 
les humeurs dans le$ uns par Ja 
tranfpiration , & dans les autre» 
par la voie des^ urines ^ il traiv 
euiliiè & diiEpe ces cruelles in- 
Jfômniès , oui fatiguent fi fort les 
malades ^ les vapeurs les plus f^ 
cheufes cèdent bien fbuvent à ion 
«fàge , ainii que les vertiges & 
Jes douleurs de tête caufées par 
des cruditez , & par des indige^ 
tipns. 

Le Thé un apéritif benin^ 
4|ui débourbe les viiceres dam 
les maladies cktoni^ues ^ ùm 

'4 1^-^ 



emporter avec trop de violence 
les digues qui s'oppo&nt au couri» 
des liqueurs , ni faire de cesfon^ 
tesi^lKtties, que caviienc la plâ»* 
pare des remèdes chimiques. 

Uinfufion de Thé guérit le 
rhume & les rhumatifmes ^ rtoft* 
' ieulement en adouciil&nt la lipnr**^ 
phe & les ferofitez aigries ou ia^- 
iées ffliais en leur procurant de» 
paâàges plus libres par les con^ 
dutts urinaires y & coihme cette 
Plante fortiâe les parties nourri- 
cières , & décrafïè celles qui font 
deitinées pour les fecrecions des 
Jiumeurs , il neft pas furpre- 
nant qu'elle en , faite briller les 
parties les plus fpiriciiKttfes ^ £c 
qu'elle donne lieu au fbûfre des 
ali'mehs d'entretenir ce baume 
de Tie^ .qui ûGt il.neceiîàire pour 
ie bien porter. . - * * . 

Enfin le Thé eft utt pniilattt 

ibinachi^ae^un excelleA^divre^, 
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tique ^ un bon cçphaiique ; Bc il 

ibutient Ci bien les forces &l ïia^ 
. tegrité des foncHons y que ceux 
<]ui s*en J^rvenc pa0ènc desnuics^ 
entières à travailler iàns ladgae 
vii épuiièmenc. 

Ce que Bontekoe raporte da 
-Thé , pour la guerifon des fièvres 
jncerniitteiices , me parok bien 
iingulien Pour chailer ces fortes 
de fièvres , quelques opiniâtres 
qu'elles foienCy il faut le jour de 
Taccez faire prendre au malade 
vingt rades de Thé^dontkLCeîfitir- 
we kÀt amere Se cres-force^nuis les 
jours d'intermiiEpn, il faut qu'il 
bdtve quarante ou cinquiante 
xailies préparées à la manière orw 
dinaire. 

' LeS'Chinois fbnc periûadezique 

l'ufage du Thé les garantit du 
<alcul & de la pierre , qui font 
des maladies & fréquences 
cruelles dan&le:^ aucf es jparties du 



DE L^EuftOPE. im- 
monde- j ils en ulênt fort pour 
fbrdfîer k vâ« , pour guctir 1». 
iùf dite , la colique & le cours de 
rentre. - ' j >• • . • * 

r On verrâ; dfins 1« Chapitre iiu- 
vant , que la Veronkjue n'a pa>^ 
de moindres vertus. 



- cmapitr!e''IV. -'-'^ 

D^i i^^r/w la Véronique.^ 

ï. ; Guç les douleurs de tete 
^- X <^âulcés par des ind^gefl^ 
rions" la Vètohi^e' -agie plu$^ 
promtement & plus efEcacemen^ 
cjue lé Tihé; ' Ces têtes vapo- 
reuiès <}uireÛ^bknt à cie^ hom^ 
bes prêtes à cclatèr , fc tran^ui-^^ 

par-rinfulien de 4a Véronique 
pourvu que l'on prenne le foin de 

reoirkvèâtfeiibfCâttX malades^ 
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par Tu (âge de l'Aloës, ou de quel- _ 
<)ue autre laxatif, d'où dépend 
le fbulagemenc des bipocoadria^ 
qaes ) car fans ce iecoùrs les -on» 
ttéi remèdes , biea-ioin d'agir , 
ne font le plus fouveut ^u'irricer « 
le mâl. 

• II. La Véronique tient les 
fens dans une vigueur admirable. 
Les gen» de Lettre» & ks Predi. 
cateurs Cq trouvent parfaitemeuc 
bien de (on uiàge en manière de 
Thé } elle réjouit le cerveau , £c 
diilipe cette îimpbe ëpaiffie' , qui 
cmpêcbe les efprits de briller, éc 
qui dans la iiute pcqdiut des a£. 
fedkions foporeufês , & me me l'a- 
poplexie. Cette Planée éclaircic 
la vue , & rend l'organe de l'oiiie 
bien plus délicat^ Elle^rpailë 
U Brunelle pour les nv^»^ .de go»* 
ge ^ tant en cataplart]a£ qi^'en.gar-^ 
gari(rne ; fur tout ù ce gargariC 
me ell aaimé par quelques gcains 
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Sel-ammonûu: : La decoâion 
jde cette plante mêlée arec le 
miel rofat remet la luette , forci-- 
fie les gencives, affermit les dents, 
& guérit les ulcères fcôrbutiques , 
& Ton y ajoike quelques. gouttes, 
de teinture de Gomme- laque. -, 
' 1 1 L La tifanne de Véronique 
eft ipecifique pour la toux ièche, 
6c même elle eft d'un grand fe- 
Qours pour la fièvre lente -, ainfî 
que l'eau diftilée de la même 
. plante. C*eft un remède incom* 
parable pour arrêter les paroxifl 
mes d'auhme j &: pour faire 
Tuider' cette colle qui farcit les 
veficules &c les bronches du pou- 
mon. Selon Hofman ^ on voit 
des phtyfiques Ce rétablir par Tu- 
fage du lait , où cette plante a 
boui|li i & des ulcères du pou- 
mon y fe confolider par It fyrop 
fait avec le jus de la Véronique. 
Jragus peur les maladies du pou« . 
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mon , faifoit infuièr un gros dô 

feuilles de Véronique dans deux> 
onces U demie de l'eau diftilée 
4e la même plante , y ajoûcanc^ 
yn gros d'écorce moïenne de» - 
Solémtm fumiem t Jhi DuUamMrm^ 
Zuvelfer fe ièr voit du Rob de Ve^- 
ronique , pour le crachement de 
i^g , & pour les ulcères du pou«> 
moiv, Rivière reftimoit beaucoup 
pour les mêmes maladieSr II eU^^ 
rapporté dans les Journaux d' Al« ^ " 
.lemagne , qu'une perfbnne qui . 
avoic une fiftule dans la poitrine,: 
fut guérie par Tufage fréquent 
de Peau de Véronique j & cette 
iiftuiç avoic reiifté ^ une infinité^' ^ 
de remèdes très bien indiquez^t^ 
Le fyrop de Vcroniquè compc 
fi, eft n^esveilleuK dans ces lor- ' 
tes d'occafions j voici la nianiere * 
de le feirC; 

. Prenez Véronique entre fleur 
& graine , deiïx poignées j/eUilles.' 



% 
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Scàbieitlê , de Remers , de 
Bugle ^ de Sanicle , de Ruca 
muraria ^ de Pulmonaire ^ de 
Conibudé , de cliacune une pen^ 
;n€e ^ Açhe cinq ou fîx feiiilles; 
leurs de Bourraclie , de Buglo^ 
fe, de Violectés, de Pas-d'ânc , dé 
chacune demi once ^ lavez lé 
tout prottrémént , & le mettex 
ipfufer dans quatre pintes d'eau 
de rivière , pour les faire boiiiL 
!ir jd^ues à la diminution de 1^ 
moitié : Il faut enfuite paflèr la 
decodion par un linge & la 
faire bouilliir avec - demi oncé 
de Regliiîè^ autant de Jujubes 6d 
"de Sebeftes , une once dé Raifin 
de Damas ^ de Dattes &c de Fi~ 
eues , jufques à ce que le tout 
loît nçduit à trois chopines î car 
alors oa le repàfle par un linge ; 
éc, Ton Y ajoute, une livre de 
ihiei oti de Mcre ^ pour en faire 
un fyropu 

C i j 
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IV^ Nadmirera-x-on pas les 
vertus 4e la Véronique , par 
rapport au calcal & aux mala^ 
dies de la vcilie ^ U y a une très 
belle obfervation dans les Jour- 
naux d'Allemaene^ qi^i nous ap^ 
prend qu'une femme par le long 
ufage de la decodion de cette 

f)lante ^ avoic rendu du calcul qui 
'incommodoit depgis environ lei- 
ze ans. Craton y £raAe , 
ner ^ qui ont été des plus fameux 
Médecins de leurs tems, s*en fer- 
voient très utilement pour cette 
nialadie. Pour la colic^ue-nefre* 
tique , après les (aignees nècefl 
faires , il faut faire mettre le ma- 
lade dans le bain préparé avec 
la déco<5tion de la Véronique ^ 
appliquer le marc de cette deco^ 
dion fur le bas ventre , donner 
des lavemens avec la Véronique^ 
en faire, boire Tinfulion^ à 

quelle on ajoûterâ les yeux d'j&» 

# 

. . _ Digitized 
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creviflè. Craton & Simon PauU 
faifoient préparer ces lavemens 
avec la Véronique boiiillie dans 
du. laie de Vache , &c du fucre $ 
le" même laie efl: admirable pour* 
le cours de ventre & pour la 
dyfenterie. Cette plante fait 
des merveillés dans Thydropifie, 
âprës la pondion ; rien ne dé- 
bouche mieux les vifceres &n'en-- 
traîne plus aifément les ^bfta- 
des , qui s'oppofanc aux cours des # 
liqueurs , donnoient lieu aux e- 

Einchentiefns de^ profitez dans 
capacité du bas ventre } le foïe 
ne s'égoùte pas' feulement pat 
rufage de ce remède , mais ia tiil 
fiire de racornie qu^elle étoic , de- 
vient (buple ; doikllétte ^ ebéïf^ 
£inte ; les urines de J^riquetées 
qu*elles étoient \ donnent des 
marques de codi<Hi , & iè réta^ 
bliflent peu à peu. On a vii 
bien, des hydropiques , dont les 

C iij 

H- ' . 
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parties n'ëcoknc pas^ikées jtu^ 
qucs à un certain point , guérir 

fax Tufage de cette pl^nce* Soii^ 
excraijc préparé^ aveç les bayp^ 
àe Genkvre , comme P«iaièigiie 
FabriciusHildaous^it d'un gran4 
](êcours dans toutes les obflrucrr 
lions. des punies cbi bas ¥enti«if 
L'uiage de ia ppudre fertile la. 
inatcice,& en éloigne les caufès dei 
lafteriiité. Hoi:aua^par le rooïei|. 
de cdfte poudre dëlaïce dans de 
l'eau ^ a fait £iire des enfabs à 
fies .femmes quji avpiQot: perdit 
refperance de concevoir, apré% 
plufîeurs années* <le mariage» 

V. La Véronique eft un pui£. 
/ânt fudorifique j c*étoit le gran<| 
îècret de Craco;» dan& .Ifi Pe«< 
(le , &: dans les fièvres malignes^ 
^broder ^ Cefalpiti , Tragus , 
Zuyelfer . faifoient le mêmQ 
ufage : Ce dernier donnoit deux 

çncfs i'cfmt de Vçrwiqpc ^ 



Digltized by 



D£ t'EjtJllOPE. U, 

^ — ^ ^^^^^^^ 

mcle avec un peu cie Teriaque , 
^KMir faire iûer fes imalades \ cet 1 
;erprit & £ûc en diililanc le vin^ 
où la Véronique a été en digeC 
xioti pendant quelques jotfrs : le 
même auteur eniploïoit aufîî le 
Kob fait a^ec deux livres àt fuc 
ide Vei'oiiiqu^ ) & une livre de 
^cre^ L'expérience a fait coni. 
soltre que cette Plante n'étoic 
^as moins efficace pour les fié* 
vres jincermittcntes 5 il faut faire 
i)ûire nn ^ grand verre de £1 ti» 
ianne à Tentrée de l'accez^ ou 
èîen £ure boire au malade trois 
cuillerées de fon jus , le couvrir 
xaifonnablement , & le laifler 
quatre heures ians lui donner de 
nourriture. 

VL Les uÊiges extérieurs de 
2a Véronique * ne ibne pas moins 
avantageux j elle eft aflringente ( 
fle refoîutive : par les mêiries prin- ' 
cipes qu'elle- emporte ies obfbu^ ) 

C iiij \ 
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âions , elle ouvre les pores de 
peau , & incifè les matières qui 
y ëcoient recenuës ces manières 
s'écliapanc au travers de ces fbu^ 
piraux , donnent lieu aux fibres 
de {q rétablir par leur reilbrt ^ âc 
la tumeur ou le relâchemenc 
'étant dii&pé par refolation , on * 
coutume de dire , que la Plante 
cft aftringente j de même qu'on 
l'appelle aperitive , loffqu'eUe 
dégage les vifceres &c les parties 
glanduleufes ^ ainfi ouvrir ic reù 
ierrer ne ibnt que des qualitez^ 
relatives , qui dépendent des mê- 
mes principes , & qui nous doUi^ 
nent occailon de les appeller de 
difFerens noms. Pour les fimples 
plaies , & pour toute ïorte de . 
concufions ^on n'a qu'à piler grofl 
iîeremenc là Véronique , & Tap^ 
pliquer fur la partie. Nous avons 
bien des plantes qui font le mê- 
me .effet ^ cootune le Periii^ la- 

« 
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Racine vierge , le Cerfeuil ^ mais 
je n*en connois point de Ci iouve- 
raine que la Verooique pour les 
maladies de la peau. Cef^lpin > 
Fuchfius & Liebaut affârent^u- 
un Koi de France fut^guëri de 
la lèpre , par les fomentations 
qu'on lui raiibit avec Peau de 
cette Plante. 'Il n'ell: point de 
galle. oi de gratelle , qui ne cè- 
de à cette eau ^ elle deilèche les 
vlceres des Jambes , qui ne fîipu 
pofent point .de carie dans les os. 
Horftius arrêtoit avec ce reme- 
de les. ulcères qu'on nomm|^am«- 
iMilans , &c qui font de (î grands 
progrès dans peu de tems. Du 
Renou la donne pour un fpecifii- 
^ue dans le cancer» II. y a des 
perlbnnes à Paris qui ront un 
grand fecret' de. Teau de Veronil 
que pour efifacer les : taches du 
vifage. Il eft certain que c'eft ua 

excellent çoûngtique; ^ . : 
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; Comme M' Francus a confie. . 

jné par fès Obfervacions , la plu-. 

des . ve^. coàflMës de Ja* 
..Véronique , & ijue d'ailleurs iien 
A observé des nouvelles , on a cru. 
^u'il éccyc neccâàires de lesr^ 
porter ici. 



CHAPITRE V, • : 

jOhfervuHom de M' ïraucus ^fitr Us 
. vtrtus de la Feronique, . 

1. T TNe pauvre Femme âgie 
\J de foixamé 0e quinze ans^ 
Coormentée d'une aiUime d'une 

• 

toux , qui ne lui donnoienc aucun 
reladi9 y rSL ccé gaéxie pztfsaee^ 
ment par i'ufage de la poudre de 
la Véronique meiée avec un peu 
de miel : on mêle un gros de 
poudre avec une once de miel j le 
malade prèstd ^s'Çs^dQ le matin 



ijçujj j^l'^tpries midi ^ trois lieu^ 
]«s après a¥oir dîné ^ & le ibirv 
4€MX heun^. après ..avoir foupé. . 
il ïr h Une Feuiaie .aftJimati-r 
que ôc by4roplqts« ^ aprës^ avoir 
inucilemeac éprouve piuiieurs re-> 
inedés,eut recours à moi ^ qui lui 
c&ni^iUa» de. £aij:e bojjilUr dasit 
pne ftiffiiàntç .quantité d'eau de 
pkiïe,deux poighéesde Véronique^ 
^vec une ouce de KegliUè } d'ex^ 
primer le tout par un Iin^e,6ç d'à- 
IPÛter à.ç€ qui krçk païîë fix on^ 
ces ^de vinaigre , avec une quaru 
tité raifbnnable d*extrait de Ge- 
nièvre ^ elle uia de ce remède 
pendant quelques jours. ^ Se fuc 
patÊsiitemenc oiên guérie* " 

li I. Une malade rouxmentée 
dfipuisr long- tcms d'une toux des* 
plus opini:âcres^ a été guérie en 
prenanc JCeulemeni: deux foi^ le 
jour un demi gros de poudre de 

il^ UDoiquedans ^de ilean deSauge«. 



- I V. Un Homme - que deA 
douleurs de reins mertoient k 
une Cl grande extremkë,qu'on au^ 
rbit cru qu'il alloir expirer-, a 
été entièrement délivré de la prà^ 
velle , en fuivant. ip confèil que 
je. lui donnai , de prendre fou- 
venc de ia VeroaiqaeL mêlée 
vec de l'hydromçl j f^avoir, un 
gros de poudre de cette Plantq 
dans deux onces d'iiydromel s 
Cet Homme a été û bien gué- 
ri , . qu'il s'eft marié depuis , & 
eu plufieurs enfans. ^ ' ■• ' » 
. • V. Un Enfant de dix ans , fîl^ 
d'un de mes voifins , aïant été 
mordu d'un Chien , fut guéri 
dans quatorze jours , par les teûiL 
les de la Véronique , qué l'on 
appliquoit fur la plaie , après les 
avoir écraiees , par l'avis d'un 
Chirurgien , appelle EUe >^al- 
ther. 

yj» Un Païfan qni ^wciioipduî 



foin f étant dangercufement bleu 
£c au pie par un de ies camara^ 
des y mit iur fa plaie, par l'avis 
d'une bonne Femme qui fe trou- . 
va £ir le lieu , des feuilles de . 
Vef Qnique broïées , & fut parfai- ' 
çement guéri. 

VIL Un de n^s parens âgé 
de qu^rapte ans , étant malade 
d'une hydjropifie ^ acconrpagnée 
de fièvre } eut le malheur de Ce 
mettre entre les mains d'une . 
femme, qui augmenta ion mal 
ar plufieu^rs remèdes, qu'elle lui 
t prendre mal à propos. Le ma;^ 
lade. étant à Textremité me corn 
fulta.j je le guéris par le remède 
£iivant : On fît inéufer pendant 
deux heures fur des cendres chau* \ 
des , deux poignées de Veronir j 
ffae dàns une pinte de bon vin j ' 
enfuite oi;i exprima la liqueur , 
dans laquelle on fit infufer de 
^lliçmç ^fux; autres poignées de 
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VcroAiqae ^ on expriilia* âc lUku; 
veau , & Ton fit une tr oificine 
infufion de Véronique ^ que l'on 
£c bouillir légèrement, apurés- quoi 
Ton mit ce vin dans une bouteiU 
le ^ le roal^e prit pluiïcurs fois 
le jour trois ctiillieres^ de ce vki 
mêlé y avjcc un peu de vin ordi- 
Mire : Là âévre ccûk « l^eniiui^ 
fut tout-à-faic^iffipëe^ ^ 

• VIJI. Un Homme, qu*'uii 
morceau de ve»e âvoit bielle à 
l'œil ^ Se qui ne voïoit goutte ) 
recouvra la vâë , en baffinant cet- 
ce partie ^ où U avoir un dëpos 
confiderable , avec du fuc de Ve^^ 
roniqûe bien déparé^ ^ucjudi on 
avoit ajouté un peu de Camphré^ 
couvrant la* bleflure avec un ca^ 
taplaime adouciflànr; ' 

• IX. Une Dante âgé de quai 
rante deux 'ans , ettfrémemcnt 
malade , après un accouchement 
laborieux, où il avoit fallu tirer 
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{on enfant par morc^aux^ne trou- 
va pas de meilleur moïen pour- 
reipedier à Tenflure &l à ilnnam-> 
' nution , que Tacouchemenc avoir ' 
hàûè ikns les parde^ , que 
faire appliquer un cacaplafme de ' 
Véronique cuite dans du kir. ' 

X. Je fcai certaîoemeni: que 1»> 
poudre , donc le ii^avanc Mullcr 
fc fervoic avec tant de luccez 
contre la pierre , n^ëtoit que la- 
poudre de Veroniquer : ' ' ^ 
• X I. Une Femme de qualité , 
i a.voic la fièvre double- tierce^ ' 
puis fîxr mois , guérit parfaite- • 
mène par Tubage du vin de Ve-^ 
ronique , dont on a parlé dans 
feptiéme Gbfervation 5 on y 
^ ajoûtoic quelques gouttes d'Hui-^-- ^ 

le ejÛTentielle de Romarin , & la 
' maladff fur purgée aVec l'Anci*^ 
morne préparé* 

: X IL Un Homme de qualité^ 
de Bavière , que ie trop fréquent' 
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ufage cie la &jatbârb£.âvoit re^- 
du lUj^t aux vertiges j après avoir 
été purgé plufieurs fois , fans en 
recevoir aucun foulagement j fuC 
entièrement guéri de ce fâcheux" 
accident pa» la ci^e de Véro- 
nique , où U mettoit un peu de' 
Coriandre & de Raifins fecs.. 

X I 1 1» Un fameux Médecin 
'. mort ,depuis quelques années, fit 
une cure admirable par le iè-'. 
cours de la Véronique. Le ma- 
lade %é de vingt, fepc ans , avoit 
un empieme j il rendit beaucouf) 
de pus par la bouche , ramafle 
en pelotons , qui avoient la con- 
fiftence de fuif -, après quoi con- 
tinuant l'ufage de cette Plante , 
il fut parfaitement guéri. 
' , XIV. Une Païfane d'unBour^ 
voifin de nôtre Ville ^ 'appellé 
Berg , étant tourmentée d'une 
violente difurie , & fe trouvant 
entre les mains d'un Empirique, 

qui 

o * 

% . 
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ai faifoic qu'augmenter les • 
ouleurs , bien - loin de lui pro^ , 
curer du foulagement , a ëcé dé-^ 
livrée de cette maladie par des \ 
cacaplalmes de Yeronique , pilée 
& paflee par la pocîe avec du 
beurre frais ; on appliqua ièule-^ 
ment deux ou crois de ces cata^ 
plâfines fur la .région du Pubis. • 
' X y. Pne Femme qui rendoiir 
du iâng par fes urines , depuis* 
un an, pour avoir reçû plufièurs* 
coups de bacon fous la plante 
des pieds y pâr fbn mari ^ fûc: - 

giérie par mon confeil , avec iW 
ge de la Véronique, 
1 XVI. M' Melderus Docteur 
en Médecine , rapporte • qu^unT' 
Médecin étranger l'a aiTuré qu'un^ 
Géncilhmnme qui âvoic un^uice^ 
re dans le poumon y 6c qui d^aiU'^ 
leurs étoit tourmenté d'une vio- 
lente toux à'im aftfame (SL 
dieiur „ avQic été ^ai-faitemeoc: 
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• guéri par la décocti on d^Vet o^ 
nique ^ donc il Tervit pendi^nc 

/ quelques iemaiiies : Tanc il eft; 

r vrai de dire que la nature aime; 

) les remèdes (impies* 

: X V I L Ma Femme , qui s*ap-. 
pelle Véronique de nom de Ba-, 
tçme y étant attaquée d*une toux: 
il violente ^ qu'elle lui cauibit de 

' grands vomillemcns ^ IbufFrpir 
cruellement pendant la nuit ; je 
lui fis prendre une tiiane avec la. 
Reglifle ^ les Figues , la racine 
d'Iris de Florence ^ & celle 
d'Ënula-Canipana mais ne pou^ 
Tant pas s'accommoder de cette: . 
boiflon^Je lui eu ii$ préparer upe 
Aiître avec la Véronique ^ Itsf^ 
Haifins &c$: ^ CtneUe i iM 
toux fut aftpijii/ee apiiéâ de quai^ 
triéme jour ^ fi bien qu'elle ne 
jugea plua â propos de s'en kr^ 
\ix. Dans, ce tems^à.une paur 
W Femme du Village de Hok^. 
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Ichuang , d'une confticucion aflez 
iëchc j d'une poitrine retrailiîe ^ 
feciguce d'une horrible toux, paC 
iant pardevant chez nous, pour 
mandier fon pain , me pria très 
înftammenc de lui enseigner paf 
charité quelque renjede j je m'a- 
vifai alors de lui donner le reftc^ 
de kl tifane t. donc ma Femme 
ne prenoit plus ^ j'y ajoutai de 
nouvelles herbes : La malade e» 
but pendant quelques jours , àL 
fut rétabhe (î parfaitement qu- 
elle nîf'èn Vint reniéJcicr toueè 
tranfportce de joie* * 
XVIII. y ai appris d'iih bon^ 
Homme , qu'il n'y a pas de reme^ 
de plus fur pour guérir les pei-* 
tifs uîceres , qui rongent le nez 
que de les graiifirr avec la com^ 
pofîtion fuivante : Mêlez avec 
xm petï' de grailïe d'Anguille une 
once de poudre de Véronique 
Uois gros de Cerufc. . • 

0% 
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X I X4 Un jeune Chirurgiem 
xn'aailuxé^ qu'il avoic connu dans- 
fcs voïages quelques Chirurgiens^^ 
qui guérifibienc les Gonorrhées ^ 
en aiÙLXxt des injedions dans la. 
partie , avec le fuc de yeroni- 
que bien dépuré y on peuc faire 
prendre ce iuc par la Souche. * 
X X. Un malade tourmente 
d'un mal de tête , çaufé par le 
vice de reftomac , voulut fc 
guérir par Tufage du Thé mais 
en vain ; je Iujl. conieillai' de iè : 
fervir de la Véronique , au lieu 
du Thé i il le Ht pendant queL 

ques jours, & guérit. 

XX I. J'ai guéri par TufagC' 
de. la. Véronique u^ie periboane^. 

âui ctoit attaquée tous les jqqrs^ 
'ua grand iâal de têtç^, prové^ 
.nant d'un^ afFedion fcorbutique.- 
Voici comment je m*y pris ^ j'or^ 
^donnai d'abord un vomitif ^ eor 

^j^ite jjs mis k- malavle i i'ifC^g? 
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^unetifane faite avec la Véroni- 
que, la Menianthe ( qu'on appel- 
le T rifçlium fihràmm ) &L les Rai-* 
fins lècs :: Ce remède eut un tçl 
£iccez , que le malade recouvra 
la fanté en peu de tems. Un 
Jionime de qualité dont j*ai par- l 
lé dans mk .Diiïèrcatiou fur le f 
Mercure donné maUà-propos 
en fut guéri le plus heureu&menb 
du monde- 

XXII. Je fus un jour appeU 
lé , pour voir le petit C ^^çoi» 
d upe periunne de <:ette Vule j il 
avoit toute la région deç hipo-^ 
condres très enflée : Je lui fis ap^ ' 
pliquer de la Veropique fricaflee; 
ftvec^ du- beurré ^ on continua le 
Kmede pendant- quatre jours ^a-n 
^rés quoi, le ipaladefeportatouD-- 
a-fait bien;. 

XXU'In Un jeune Ecolier^ 
qui avoit le corps tout. couvert: 

^ g^lie ^ a ccé parfaicemenic 

t 
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guéri , ùsas faire d'autre remède^ 

que de boire tous les jours la de^ 
codion de Véronique } aïant pris 
une Médecine ordinaire , poux iè; 
difpofer à guérifon. L*eau difti- 
lée de la même Plante fait fuer . 
merveilleuiement ; )e la préfère à 
l'eau de Fumetcri:e. * ' 
. XXIV. La Véronique eft ai> . 
diurétique ailuré : J'ai ccumu une 
Fille , qui par le leul ufage de cet-^ 
te Plante ^s'eft guérie d'une gran- 
de dj^^ulté d'uriner ^ qui lubfî- 
ftoit aèpms troisr. jours { eHc hét 
la tiiâne de Véronique , à laquei* 
le on ajouta demi gros d'yeux ^ 
d'Ëcrevif&s. 

.XXV* Un Enfant de dix an* 
ic demi , qui avoir le vifa^ tout 
Mmplii de pullules ^ a cte guerà 
de cette difformité par le fecours^ 
de l'Antimoine, diàpkrdtique r £c 
de la tiiane de Véronique ^ dontr 
â ufoit exterieuremeat& interieu.^ 
xemenc;. 
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: X X V I. Je me fouviens cfa- 
▼oir vu une pauvre FemnM , cpie 
lijiàge feul.de la Véronique a- 
voit guéri d'une galle feche , qui 
Kooit depuis quinze ans. 



XXV IL Une Eillcd'unan^ 



Ciiâriatâns kti failakut on la^ 

cjruc .incurable i. Cependant aâa> 
qu'on n'eut pas i fe reprocher 
4e ravour Idifli^ mourir éins-apu. 
pieller aucun Médecin , iês paren&^; 
nae prièrent de la voir : J'ordon- : 
im iur le champ la decôiâion de: 
Véronique en lavemenr^querom- 
réïtera/dau^lafuice ; & fit prepa*. 
i«:unjuiep compofe avec 1 -eauder^ 
Véronique & la decodion deRai- . 



Bt^ &ie porte parfaitement biem 





ûns &CS } on le prendre a 

malade par cuillerées : £lle guc^ 




4» ' Xe* The' - 
remarquer que cet enfant rendit 
des urines d'une odeur Ci puançe, 
que perfonne ne pouvôk les fbu« 
wir. 

* XXVIIL Un Tifferand âgé 
de quarante- deux àns^ fiijet à des 
catharres , écoit fore incommo- 
dé d'une âuxrôn , qui couloit des* 
finus de ta tête par le nez , &c 
que 1 on appelle ordinairement y 
€i9Tyx^ : Je lui confèillai de faire 
une tifàne avec la Véronique, les^ 
baïes de Genièvre , & la graine 
de FenouïL II en^ bût pendant 
quelques jours,& fe rétablit fi par- 
faitement ^ qu'il ne fut plus fiijet 
à. ces fortes d'incommoditez* 

- X X I X. Il y a onze ans qu'- 
un Etranger âgé d'environ vingt- 
iîx ans , fort pauvre >• mais; qui 
paroiflbit affez honnête homme ^ 
me confulta iur (es incommodi* 
tez. Il étoit prefque dans le 2vla-- 
«Efine:- re^iratioa éeoic fbrsi 

gmhar— 
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1^ toux , 6^; jfçpdpit dç« waùerc^ 
purulentes par fes craçhats : com» 
^pe U p'cfçjt piis^fyi c.^ défaire 
de la dépenfe ço remèdes , je lui 
Qfdpnû» de proodre pendant ui^ 
Inois d* Rçb de yejwiiquB , qui 
H'eft autre chofe <jue le fuc ds 
çm§ Pla^Ce, épaiOi iiir k feu } 
U st'ep, mnYi îQrç. bien. Je Ip 
inis epfuite à l'ufâge de l'Elixir 
d« propriçtf de P^faceUe » dctic 
U pf enpip qmelque^ goilues dans 
du vin I Ce pauvre homme re- 
çQuvf* fa faQt4 peu à peu y & 
Vwluc m'obliger.par wconnoi^ 
^ce, d:^çççptfr m livre , qui 

ppiij: ticr^ l'm de j>tiiidxo 

iflignafure. 

XX X* Je fis boira on jouv 
de U dp Véronique â un 
Enfast qui ygooit de tomfaçr iùt 
le^ degFç^» 1^ fi^iécoic rude. 

^ ièul xpmedfi dii; 



ttpa toutes les contufions , & l6 
guérit > fans qu'on eue befoia ^ 
d'autre iecours. 

X X X 1. Une pauvre Païfane 
m'a afliiré qu^elle avoit arrêté 
ploiieurs ibis des pertes de iang 
très . fâcheuiès ) qui étoient des 
fuites des règles immodérées ^ & 
cela par la poudre de VeronL- 
que, mêlée avec TAcacia, qui 
n*eft autre chofë que l'extrait des 
Prunelles, je ne f^û ii nos Me* 
decins ont de pareilles Obferva^ 
tions fur Tufage du Thé. 

XXXII. Un Païfan qui a. 
voit la tête mangée par la tei- 
gne ) & que mille fortes ' de re-' 
medes n avoient pû guérir > fut 
délivré de ce mal, par la feule 
décoâion de Véronique. 

X X X I I 1. je me fouviens 
d un jeune Homme , qui après 
avoir été cinq mois malade d'u* 
ne jauniilè ^ qui i'avoit jecté dans 
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DE L^EUKOPE. ^ 

la Cakexie , accompagnée d'in- 
iomnies craelles, & d'une fièvre 
qui le minoic peu à peu ,^ne trou^ 
voit du foulagemenc dans Tuia- 
ge d'aucun remède i Une bonne 
J^emme. lui çonfeilla de boire le 
matin à jeun, & le foir en fè* 
^couchant y du vin roie^ où i'onl 
avoit fait bouillir de la.Vero^ 
nique :: Il fuc entièrement reta^ 

XXXIV. Un Charpentier' 
s'étantbIdSe avec fa bâche, prit 
.de la Véronique, la mâcha 6c l'ap- 
.pliqua fur Ùl oleÛ^re i II fut guéii 
idaos deux, jours. ... . 

XXXV. Un malade qui piC 
•foit le fang , & qui ne vouloit 
l^rendie aucun remède par la 
i)ouchè., fut guéri par un . cac»* 
-plafme , fut avec la. Véronique 
& l'eau de Forgeron , que je lui 
fis appliquer de tems en. cem& iùr 

llp dQS^ î. • 



. XXX VL Un Hoanmè qui 
«iq^uis &|>c jours étoit courmeiv 
te d'une cniclle'ciouieiir .tie Mm 
qui 6'éteitdotc vers 1$$ nreœreii 
X ce qu'on ; appelle proprement 
Colique.Ttefrètitqtie ) ne lecevanl; 
«ucan ibukgemenc dés remèdes 
•que lui ,donnoic un ÇhzrlaX!aia»f 
en qùi il aarbit htàjactoixp de ccm£. 
£an€e , m'eavoiia. quérir z je lai 
fis appliquer chaudement itir Ife 
^férinee cacapLàTiAé 1lè Yero. 
' nique , braïée avec Tthuile de Lià^ 
Peu de téms ^«és l^applikafcicni 

" de ce remède^ le malade <ariaa 
abondamment , & iut quitte d^ 
Jk doîriair. . ' " 

: X X-X V I I. I>8Mns.le tcnis 
jquc j-ctudiois à : Wirtenober? 

'. -vne'LaTcndiçM m-afi&ra. qa'em 
akvoiit écé long-temis actaquee dta. 
îie grande, douleur , qui la pft. 
-aibic par interKdies :à la cai^i^ 
pa^che i qu'çUç ayoiç teneç m- 



I 
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DE L'EORjOPE. ^ 

tileiMeiit plttâents ttemedes, foat 
luloucir ce mal ; & qa^enfin elle 
s'en étoic délivrée , en appliquant 
êu la partie malade de k Veio>. . 
nique ooiiiUie dans du <ria ^ de \ 
i'eau. ' ^ 

XXXyiII. La &nr*Bte 
4'tin Curé avoic â ibixance ans 
■é^ ulcères aalx jambes , & fou^ 
ifroic grandes doukurs.decec 
te maladie. Le Chirurgien da 
iieu, qûi la iccaboit depuis cinq 
i pac iès /Tcœimies, &. par £os 



Pilules I ii'avoic fçd Ja foulage^ 
je fiifi rtù/aâé \ 'Bc^er nsisomas 
4]iie la malade , àvoicjipe affeo- 
tion icorbutique. , qu'il fatlott 
^vaiter. piar des {{^dfojues j je la 
-mis donc pendant vingt jours d 
-i'ufkge d'une dfàne c&mpciiee a« 
■vec m ¥eraQtiiqae Menjan- ^-^^^'^^ 

& Ja Canelle : Je fis auifi a»- ^'^"^ 
(pHquer «les ulcères le ifuc Jk 

£iij. 
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54 ■ Le The'-' 
'Véronique , & au bout de vingt 
^ours cette pauvre Servante fut 
guérie. On voit par^U de quel- 
le coniequence , il eft dans les 
.maladies chroniques d'examiner 
s'il n'y a rien qui approche du 
icorbut. ^ , . 

; X X X. I X. Je me fouviens 
•<l*avoir guéri de la manière fui- 
vante , une perfbnne qui avoir 
•des Puftules vénériennes aux 
Jambes , aux Parties , & â la 
.Bouche : Je la fis vomir & lui 
fis prendre enfuite la tifane ^ 
xompofëe avec la Véronique , 
le Bois , & Textrait de Geniè- 
vre. ; ' , , \ : 

X L. Un Homme , qui de- 
:puis un an avoit un crache- 
ment de fàng & de pus , avec 
.un dégoût extrême , & qui fe- 
choit fur fes pieds , après a- 
,voir tenté pluiîeurs remèdes , 
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